
MoxTBÉAL, 25 Juillet. 1872.

MoNStEtm ET msn VtutKÉ CONFRÈBB,

Permettez aujourd'hui au dernier d'ei,tre vous, à un mis.onna,re du Saskatehiwan, qui depuis plus de Cing a""!"

SieTdr^rroT ""'" ^™^"' '™' ^"- -~"
ces quelques hgn^ pour .raplorer vot.e charité, pour son Eve-que et ses n.,ss,on.. Malgré les circonstanc a difficiles dumoment et. les quêtes continuelles, qui réclament vot7e lur!

ir. r^ ïu'eic^^^r ^'^^'^-^-^ <'-.::

de vos Daroiss e" f rr ''''" * ™""'' ^"'^^ <" » «<^"e

v.e donTZ !' '/' ""' '""'' ^' compatriote et de mavie, dont déjà
. ..e grande partie a été consumée parmi les Sau-vages b, ma demande est inopportune, vu ce que vous avez

c%:ritTi:";;s,i-r -^ ---- -".«""-::
Ou. Monsieur, je ne «,is pas sans connaître vos charités de

l)as le droit, moi aussi, de venir vous demander la chaJfmme ceux qui sont venus d'Irlande. d'Afrique, d str e e
'

etc.,? A'aurai-jepas la même hardiesse nn'mL
'

tendre la main ? Vous me rénondi-rT. ^ '
^""^ '""'

«es fatigué et épuisé par ce: q éttlnt nuX^TLi'"Tmissionnaire, votreami et vctl compatr" e 1 'r'a^

S

par vos justes plaintes, je vo,-s montrerai n'otre jeun d" feede St. Albert nos missions qui commencent, le parti orotés '^fqui s'empare de notre influence religieuse ie In^ P""^«ff
.««-îuodans lequel nons sommesS'derterT"™:,

'

malheurs de la Propagation de la Foi !„ Franœl
""

n:Lhfr" "-'''''''-' «-'-"fiiTéreinuire Jiivecne, je vous montrpnî .lie ;^ •
°

attend des prétri canadiens, T:'J:^, Z^H^X

ill


